
LA SEMAiNE RELIGIEUSE

La fameuse d.emi-heure

Nous étions sous l'mrsinque la fameuse demi-heure (le
vatel'sneaprès la classe, mentionnée dans le compromis.

i.ètaiv une concession nouvelle. Nous avons été induit en erreur.
CeAtte faculté est contenue dans la loi die 1890, clabse 65, et se
lit commeIIi suit.: -Les exercices religieux dans les écoles publi-
qJues seront y5.)uryiis aux règlemients du comité consultatif. Le

tpsréservé pour ces exercices précédlera immédiatement
lheure dle clôturv dle l'après-midi. Si un des parents ou le
,arulieî d*u11 élève dlonne avis au professeur qu'il ne dPsire pas

-que tel élève assiste a.ux exercices religieux, alors il sera donné
vu uxiger a tel élève avant (Iue tels exercices aient lieu.

("'est donc une perfidiie de l'avoir inséré dans les ternme; du
vuaîurmns.connulle unei' nouvelle coflccssiOn.

Donoan Gortès (1809 185,3).

e fut la preièIire lueur <lui lui fit enîtrevoir la vérité.
,Ma. conversion, écrit-il plus tard à Montalemnbert, est due

premuièreent à la miséricorde divine, et ensuite à l'étude pro-
tonde des révolutions,. Le.s révolutions sont les fanaux de la
Providlence et. de l'histoire. Elle-s confirment dans la foi, eni
rendlant sa lumière plus resplendissante. " Et. dès, son début
,daus les polémiqu*s du jour, il arrive à proclanier (lue les

-société-, sont confiuinees à la stérilité et à la mort lorsque la
relicrion les abandinne, -il y a- là un germne fle philosophie
va;tiiolique auquel. I ult)' tard, il salira donner un merveilleux

Mais voilà que FEspagîîe en feu l'1<iàsuspendre ses cours,
tt à s'inflig-er-, avec ýsz lumîineuse sincé1rité, le plus formel dles
"d .4mentis.

-En vain. écrit-il en 1837, les conîventionnels franais pu(r-
t:,enit dans leur poitrine le feu fie la liberté et sur leur front
la flammle del'neign.

"4Dans le début die leur exaltation et l'orgueil dc leur pouvoir,
ils détrinèrent. Dieu, ils se proclamièrent at-héesq. De ce courant
d'athéisme que pouvait-il sortir, sinon un lac dle sang. Et si
nious, .jorhunous ;omimes les témnoins, hélas " et les


